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Coupure d’électricité  
en centre-ville 
LANGON Enedis annonce que plu-
sieurs immeubles et maisons du cen-
tre-ville de Langon seront privés d’élec-
tricité ce mardi 10 novembre entre 11 
heures et 13 heures. Une vingtaine 
d’adresses de la rue Brion seront con-
cernées. Mais également rue du Mirail 
aux numéros 5, 19 et 12. Rue Maubec du 
numéro 4 au  6, du 10 au 20 et les 30, 
34 et 12 bis. Rue des Docteurs-Théry 
aux numéros 5, 6 et 7. Et enfin au nu-
méro 3 de la place Jérôme-David. 

Sauternes et Barsac 
s’offrent une nouvelle 
vitrine sur Internet 

OENOTOURISME Les appellations 
Sauternes et Barsac s’offrent une nou-
velle vitrine numérique avec la mise en 
ligne d’un site Internet tout neuf. L’an-
cienne version a fait place à un site qui 
répond aux standards actuels, avec 
une grande fluidité de navigation et 
des photos aussi lumineuses que les 
vins liquoreux. En quelques clics, on 
peut tout connaître de ces deux presti-
gieuses appellations. Leur histoire com-
mune si particulière dans le monde du 
vin, la liste et le contact des 140 vigne-
rons, les spécificités des vins de Sauter-
nes, les nouveaux modes de consom-
mation et tous les bons plans pour 
découvrir le vignoble, pousser les portes 
des châteaux, se restaurer, séjourner, 
etc. La refonte totale du site Internet 
s’inscrit dans un certain renouveau des 
deux appellations qui ces dernières an-
nées bousculent l’œnotourisme. Cette 
nouvelle stratégie est notamment in-
carnée par Jean-Jacques Dubourdieu 
et David Bolzan qui depuis cet été ont 
été élus à la coprésidence du syndicat 
viticole Sauternes-Barsac. Les deux 
hommes comptent aller plus loin dans 
le développement de l’œnotourisme 
avec la création « d’une cité du vin 
dans le Sauternais ». Ils souhaitent 
également poursuivre le travail de mar-
keting sur les nouveaux moments de 
consommation des vins de Sauternes.

DANS LE PAYS 
DE LANGON

LE 
PIÉTON 
A croisé une locataire de la résidence 
Malraux à Langon. Une bonne et une 
mauvaise nouvelle. La bonne ? La 
panne d’eau chaude sanitaire a été 
enfin réparée. Plusieurs résidents du 
bâtiment A devaient se doucher à 
l’eau tiède depuis trois ans. La 
mauvaise ? Le jour où l’eau chaude 
est revenue, le chauffage s’est 
arrêté. La panne dure depuis trois 
semaines et Mésolia n’a toujours 
pas trouvé la solution. Deux 
hypothèses : soit cette résidence est 
maudite, soit le bailleur social est 
très long à la détente.

Arnaud Dejeans 
a.dejeans@sudouest.fr 

Ce n’est pas tous les jours 
qu’une entreprise familiale du 
Bazadais décroche un marché 

de dimension internationale. La scie-
rie Laouet de Grignols, où travaillent 
25 personnes, a vendu 10 000 m² de 
lambris de pin maritime pour la res-
tauration de plusieurs gares au Séné-
gal, dont celle de Dakar. « Cela repré-
sente un hectare ! », sourit le patron 
David Laouet. 

Un hectare de lambris pour plu-
sieurs dizaines de milliers d’euros. 
« C’est peut-être le plus gros con-
trat de l’histoire de l’usine », estime 

le responsable, 
troisième géné-
ration de 
Laouet à la tête 
de cette entre-
prise fondée en 
1955 en plein 
cœur du mas-
sif des Landes 
de Gascogne. 

La quantité 
impressionne autant que la desti-
nation des produits. Jusqu’à 
preuve du contraire, le village Gri-
gnols n’est pas jumelé avec Dakar. 
L’explication est pourtant simple. 
« Je participe depuis vingt ans à un 
salon international du bois à Nan-
tes. J’ai présenté mes produits à un 
négociant. Nous avons trouvé un 
accord », déroule David Laouet. Un 
premier contrat a été signé pour 
la livraison de 6 000 m² de lambris 
sans nœud. Ce bois a été utilisé 
pour la rénovation de la première 
gare du Sénégal, à l’occasion de 
l’ouverture de la ligne reliant l’aé-
roport international au centre-ville 
de Dakar. 

Une gare de l’époque coloniale 
Pourquoi du pin maritime landais 
en Afrique ? « Car la gare a été cons-
truite à l’époque de la colonisation. 
Les clients voulaient utiliser les 
mêmes matériaux », décrypte le 
chef d’entreprise avant d’ajouter : 
« J’ai décroché un deuxième con-
trat de 4 000 m², destinés à d’au-
tres gares du pays. » La livraison est 
en cours. Le patron de la scierie de 
Grignols n’est pas devenu un spé-
cialiste du marché africain pour 
autant. « Le négociant a tout géré. 
Il s’est occupé du transport (par 
conteneurs maritimes) et de la li-
vraison. » Ce contrat symbolique 
récompense la stratégie de la scie-
rie familiale. 

« Nous sommes aujourd’hui à la 
bonne taille (25 salariés). Nous 
mettons l’accent sur la qualité plu-
tôt que la quantité. » Découpe, sé-
chage, délignage, triage, aboutage, 
rabotage, accueil des particuliers, 
etc. Tout est réalisé à Grignols. 
« Nous avons près de 8 000 réfé-
rences de produits », ajoute le pa-
tron en rendant hommage à son 
équipe. 

Du pin maritime 
« Je vends 95 % de bois en pins ma-
ritimes achetés dans un rayon de 
40 kilomètres autour de Grignols », 
situe cet enfant des Landes de Gas-
cogne qui a hérité de la scierie de 
son père (Michel) et de son grand-
père (Marcel). Il passera peut-être le 
relais à son fils Théo si ce dernier 
accepte un jour de relever le défi. 
En attendant, David Laouet a peut-
être trouvé la destination de ses 
prochaines vacances : le Sénégal. 
« J’y suis allé il y a trente ans avec 
ma femme. J’aimerais voir le lam-
bris posé de mes propres yeux. »

COMMERCE L’entreprise familiale Laouet a envoyé 6 000 m² de lambris à Dakar  
pour la réhabilitation de sa gare. 4 000 m² sont en cours de livraison dans le reste du pays

La scierie de Grignols 
s’exporte au Sénégal

L’entreprise Laouet a été fondée en 1955. Elle compte aujourd’hui 25 salariés. PHOTOS A. D.

Le lambris est découpé à Grignols et empaqueté avant de partir 
sur des cargos

L’entreprise achète des billons de pin maritime dans un rayon  
de 40 kilomètres

« Un hectare 
de lambris. 
C’est peut-être 
le plus gros 
contrat  
de l’histoire  
de l’usine »
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